
Esili absontt?
L.'Atfence Havas nous a transmis

dflrniàrement deux dépèches successi-
ves que le Nouvelliste a jmbliées et qui
apipellent des comimentaires pour étre
compràses de nos lecteurs.

Dans ila première de ces dépèches, il
s'agissait d'une dédaTation du gouver-
nement anglais jettant le doute sur la
situation financière en Palestine qui
engflofoe fle sionismo ; dans la seconde,
d'une réaction bien naturelle des sio-
nistes, qui effrayés — on Je serait à
moins — de ces déclaraiions, amion-
caient des mesures susceptiMes de pa-
rer à. une catastrophe possible.

C'est !e fait bruita! en deux actes.
Mais, en Valais et mème en dehors

du Valais où les Juifs sont peu nom-
breux, on ignone complètement ile sio-
nisme.

Le sionisme ombrasse un vaste
mouvement dont le but est de arecons-
tituer le oroyaume juif en Palestine, au-
tour de Ha colline sacrée de Sion.

Ce mouvement a pris corps légale-
ment, et iJ existe effectivement une
colonie qui expfloite, là4>as, quelques
nriHier de kilomètres de terrain et qui
essaie d'administrer des embryons de
communes. C'est évidemment un com-
mencement.

L'Apocalypse nous dit que la re-
constitutóon du Tovaurne d'Israel doit
¦etrc tra des signes avani-coureurs de
la fin du monde.

Nous ^n 'en sommes pas encore là.
Parmi les Israélites, il y a de gran-

des divergences d'opinion ireilativement
au sionisme.

Nous laissons de coté les sceptiques
qui s'occupent principaJement de leurs
« bonnes petites affaires commercia-
les » et qui aiment mieux fréquenter
les théàtres et les cinémas que d'aller
pleurer devant les ruines du tempie
de Salomon.

Mais chez ceux qui réfléchissent et
qui prétendent exercer une certame
influence sur leurs coréligionnaires, il
existe deux tendances bien marquées
et bien nettes.

Les uns affirment qu 'il n'y a plus
et qu 'il ne doit plus y avoir de patrio-
tisme juif, que les Israélites de Fran-
ce, d'AMemagne, d'Angleterre, de Suis-
se, etc., sont fondus ou se fondent de
plus en plus avec les populations au
milieu desquelles ils vivent, et devien-
nent ainsi des citoyens ordinaires, pra-
tiquant une religion speciale au mfime
tihre que les catholiques, protestants,
etc.

Les autres, au contraire, crodent au
maintien d'une individualité ethnique
pour les Juifs, et tout en demandant
que les commun a utés juiv es disporsées
a travers le monde continuent à y vi-
vre, ils voudraient que la race eùt un
centre national où la pensée juive s'é-
laborerait et se préciserait.

C'est parmi ces derniers que se sont
recrutés les sìonistes envoyés en Pa-
lestine.

Bien entendu . les opulents ban-
quiers, Ies riches commercants de
Londres, de Paris, de Berlin , de Vien-
ne, de New-York , de Bàie et de Zu-
rich , n 'ont pas quitte leurs hótels,
teurs chtì teaux et leurs villas pour al-
ler s'insta'ller dans la nouvelle colonie.

Qu 'y auraient-ils fait vraiment ?
Non, ils continuent leurs opérations

dans les diverses capitales où ils
résident, mais, assure-t-on , ils fournis-
soient des fonds, des subventions à

cet essai de reconstitution du royau-
me d'Israel.

C'est le prolétariat juif , pauvres dia -
bles d'usuriers, de cabaretoers, de
marchands ambulants, de travailleurs
de la terre, qui s'est réuni sur une par -
tie du territoire des douze tribus.

Les difficultés sont grandes, et la
note ambigue du gouvernement an-
glais en ajoutera de nouvelles.

En 1848, le socialisme de Cabet, qui
était du communisme anticipé, essaya
de l'ómigration. Le gouvernement
francais , par ironie ou par sincerile
— on ne l'a jamais béen su — favori-
sa son ótablissement dans le Texas. Ce
fut un désastre qui s'accentua encore
dans l'Minois où il s'était transporté.

Nous savons bien, certes, qu 'il ne
faut pas confondre l'utopie de Cadet,
exposée tout au long dans son Voyage
en Icarie, avec le sens commercial in-
né du Juif.

Cependant, le sionisme bat de l'ai-
le.

Faut-il voir, dans ce premier déclin,
la réalisation de la prophétie connue
ou une de ces grandes épreuves passa-
gères que traverse toute oeuvre nou-
velle ?

Ce qui est certain, c'est que le sens
de la race survèt dans le Juif. Nous ne
l'en blàmons pas et nous ne nous en
étonnons pas.

Mais n'y a-t-il pas là, une preuve
curieuse que, malgré toutes les aippa- '
rences, (l'absorption du Juif par un
pays n'est jamais definitive et com-
plète ?

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
. mi. 

Le président du Comité du Tir federai.
— Le comité provisoire de la société des
carabiniars de ila ville de Fribourg a décide
a l'unanimité de proposer à l'assemblée ge-
nerale exrtmaordinaire de la société de nom-
mer IM. Bernard de Weck, membre du gou-
vernement et conseiller aux Etats en quali-
té de président du comité d'organisation
du tir federai de 1934.

La guerre et la bourgeoisie. — M. Lucien,
ancien irédacteuT en chef de la « Journé e
JndusfcrieU e », auteur de iivres très remar-
ques d'ordre à la fois phiilosophique, poiitl-
que et économique , présente , dans un jour-
nal parisien , ces considénations intéressan-
tes et qui sont à meditar sur la guerre :

Dans le 'monde modern e, explique-t-il,
toute guerre prodongée détruit ou aiiaiblit
la classe dirigaante des Etats qui y iparti-
cipent. Les frais d'une guerre longue sont
néoessairement 'assurés au moyen d'em-
prumts à fonds perdu sur la richesse acqui-
se et l'épargiiie constituée : ainsi la guerre,
à mesure qu 'eMe dure, ruine automatique -
ment ile support matériel des bourgeoisies
en place.

La damiere guerre a déteriminé une re-
volution agr-aire , dont le développemen t
n'est pas fini , dans l'Europe rurale et se-
mi-féodaJc. Elle a d et armine da montée du
socialisme comme formule de gouverne-
rnent, dans l'Europe industnielle.

C'iest de l'est de l'Europe que ile tnouve-
memt est parti et c'est à l'est de l'Europe
qu 'il a pris sa plus gr ande ampleuT, parce
que le contraste y était plus fort entre les
sacrifices demandés au peuple , au nom
d'une idéologie nationale , et le sort effec-
tif du peuple dans la .nation. Mais de l'est
à J'ouest. le mouvement fut de mème natu-
re... Plaignons les bourgeois qui ont sou-
doyé Hitler et qui sèment les germes de
guerre en Eur ope. Ils préparent Jeur pro-
pre destruction.

La jeunesse crlmlnelle. — Un j eune hom-
me de Morges, àgé de 17 ans , a tenté d'em-
poisonner son beau-père au moyen de pas-
till es de sublime dissoutes dans du vin. Le
beau-père constatarci ie goùt désagréable
de la boisson, la jeta aussitòt. Cette tenta-
tive orimimeMe a créé des ennuis au négo-
ciant qui avait vendu le vin et par confcre-
coup au grossiste qui I'avait livré. Ouant au

j eune nomine il a été conduit à l'Ecole de
réforme des Groisettes.

Le mort qui parie. — Avez-vous iu dans
1es j ouirnaux le récit des funérailies, au
Pòrc Lachaise, de ce poète normand P. N.
Roina'rd ?

Jl avait fait encegistreir un disqu-c de pho-
nographe destine aux assistonts : le pho-
no fonctionné donc au clmettère, iréciitant
un poème se tarminanit par qu«lques vers
philosophiques sur la mort. .

Que dites-vous de cette innovation ? Si
elle allait se répandre ? Tout poète, en vue
de son eniteirrement, confiorait au disque
un poème »d« la dernière hewe » obiigeant
amsi ceux qui tìrent pout-ètire bàiuler ses
osuvres, a s,u(bir l'iaudition de fune d'entre
elles. L'homme politique se survivralt en un
grand discours et Dieu sait òe qu 'il racon-
terait, sie sentant les coudées plus tfran-
ches pair suite de son passage dans l'Eter-
riité ! Va-t-on vivre dans l'appréhension des
révélations du « disqaie du càmetière » ?
C'est qu 'il n'y a pas q,ue les hommes poli-
tiques, il y a les financieirs... Tous ces
gens-là sont oapables de inijoter IMI coup
final et de Oancer putoiliiquieimenrt une ruade
soignée à des gens qu 'ils ont dù ménager
de leur vivant.

Quel source àe Teportage les oimetiè-
res davi andrai eut pour les joumralistes !

Puis il ry aurait ile disque du anusicien qui
se serait compose une marche funebre, du
fabricant qui vanterait une dernière tois
ses produits an priant l'ossistance de re-
porter sa contiaace sur sa veuve épkxrée...
L.'imagination peut ici donner libre oainriè-
re.

Les enterr-emen-ts seraient plus soiivis
qu 'autirefois. Chacun serait infùrigué d'en-
tendre ce que feu M. X... ou feu Madame
Z... reciterà au oLmetiète.

Et qu and on aura a se pteinidre des aigis-
sements de l'un .ou de l'autre, on lui dira
en le regardant dans 'les yeux : «Gare à
mon disque ! »

Une famille de j umeaux. — A AhUy
(Cót-e-d'Or), France, Mme Simonne Mairet-
Pioard, vient de metttre au monde deux
jumeaux un gargon et une Mie. Sa bel-
le-mère, Mme Petit-Boutoiger, avait cu
également, en son .temps, deux garcons
jumeaux, et la igrand'mèire de son marò,
Mme Miairet, deux liuimeMes. Ses trois tan-
tes, de leur coté, ne manquèremt pas de
se conformar à certe toradition faimilliale.

C'est une facon pratique de résoudre le
problème de la natalité.

Un record de Jazz. — Savez-vous quel
est ie record de l'endurance d'un orches-
tre de (j azz ? Une (foTrmation venue de l'A-
frique du Sud nous aip irtwnd qu 'um orches-
tre de j azz d'un café de Durban a doué sans
arrét pendant douze heures tous les mor-
ceaux de son répertoire. Voilà une belle
perfonman.ee, mai s le plus curieux de l'his-
toire, c'est que les intrépides musiciens,
se sont alimentés pendant les douze heu-
res d'hairmonie, sans làcher leurs instru-
ments uniquemen t en suc-ant de la giace.

On adimiire la vailance de ces musiciens.
mais quelle n 'a pas dù ètre celle de leuirs
auditeurs s'ils ont resistè, pendant douze
heunes, à ce chahut d'emragés ?

Une encre Invislble. — Les iinprinreuirs
anglais tireret grand orgueil de leur derniè-
re invention : ils sont parvenus à fabri-
quar une anere à base de clilorure de co-
balt , parfaitement invisible et arvec laq uel-
le 'il est possible non seulement d'éorir e
mai s aussi — et ila réside la nouveauté —
d'imprimer. Le texite n 'apparai! que lorsque
le papier a été légèremant chauMé.

On nous dit que cette encre iuvisible,
don.t l'utilité ne sauté 'pas aux yeux, rend
d 'inappréciables services aux chefs de pu-
blicité à qui ielle apporte une nouveUe fa-
con de piquer la cuiriosité du client even-
ni el.

Attendons-nous donc — ces innovations
ne mettenit iamais 'ongtemps à passar le
déùroit — à recevoir un de ces j ours une
feuille de papier blanc, qui , lorsque nous
l' aicrons opprochée du feu , nous apprendra
que le cirage X... est toujours ie meilleur.

Curiosité. — Le village de Nidange, près
de Metz , qui, il y a une trerctaine d'an-
nées, comptait encore plus ide cent habi-
tants, n 'était plus habité, l'an dernier, que
par un seul homme, M. Schug, toutes les
autres maisons et terres ayaut été ache-
té es par l'Etat.

Or, M. Schug, se donna la mort derniè-
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rement et sa maison vient, à son «tour, d'è-
tre aoquise par les Eaux et Foréts.

Pensée. — C'est se méprisar soi-mème
que de n'oser paraùtre ce que l'on est.

Simple réflexion. — Lia chance est, daus
notre epoque d'égalité, le facfceur le plus
important de l'ènégallité. C'est pour catte
raison qu 'on l'alme tant.

Mot de la fin. — Au Café :
— On ne voit plus Caston... Que devfeut-

il ?
— Commeinit ? Vous ne savez pas ? E

va se marier, mon cher, et & passe tout
son temps dans ia famille de sa fianeée.

— Le malheureux ! Mais il fait de la
preventive, alors ?

La ili de la Onikii
Impressions de séance

Paris, 4 novembre.
{Corresp . partie. du « Nouvolliste >)

Aujourd'hui Ja Chambre est rentrée.
Journée sinon orageuse, du moins inquiè-
te. Il faut ótre am spoetai -de da politique
corame M. Tardieu pour ne ,pas perche
pied dans cos circonstances.

A trois heucos donc le président Bouis-
son, en haibit , monte lenteiment à son fau-
teuil , sorte de tron e dorè au dessus de la
foulo. Aussitòt tles députés affluont ; M.
Briand ost .là. Il 'rejoint le président ot lui
soufflé quelquos mot s à l'ore-ille, puis il
va (roulant sa bosso, s'assooir à coté de
Tardieu.

La sonnotte k da voix aigue retontit ; on
se tasse à gauche, car dea rad icaux tou-
jours bataiddeurs sont nombreux. Groupés
autour do M. Honriot qui siège sur la
< Montagne » pou r employer un torme do
da Revolution .

Le président lit la liste des interpella-
tions déposées ; M. Tardieu so dresso à
Fon banc et domande Ja priorité pour la po-
litique exlér ioure.

Cette politique extérieure qui divise le
Cabinet, da Droito étan t contro Briand et
la Gauche pour. M. Briand a bion imanoeu-
vré !

Alors cot irréductiblc adversairo do M.
Briand qu 'est M. Franklin-Bouillon , le for -
vant député de Seine-et-Oise , se lève. Il
est acceuil'Ji par Jes applaudissements iro -
niques des radicaux , qui n'oubdient pas
qu 'il des a abandoninés poux pratiquer uno
politique nationad e, et surtout qu 'il on veut
à mort à M. Briand.

On remarque que , quand au bruit , les
radicaux ont da majorité. Ils soutiennont
une majorité de haine ot de bruit. Barrès
l'auteur célèbre de « Leurs Figures » di-
sait que c'était à da Chambre qu 'il avait
apprLs à connaitre da baine.

Pour répondre par une vraie courtoisie
à d'accueid des radicaux M. Franklin-
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Bouillon cèdo son tour à lour orateur. Et
M. Francois Albert monto à da tribune.

C'est uno sorto de mannequin de Grand
Guignol qui, dsvant le pupitire ver.t olivà-
tre de la tribune, surgit tantót à gauche,
tantót a droito. ^11 a un hochomont mécanique, méchant
et obsédó de da tète. !!¦ prononce un dis-
cours do .pure polémique — d'ailleurs bien
construit. Il lance ses fautes à la majorité
qui, dit-iiil, suivant quelle se trouve à la
Chambre ou dans le pays, modifié ses opi-
nions. Il s'achaxne surtout — co pdanteuir
d'épingiles — à opposer M. Briand a M.
Tardieu. C'est lo vieux trac des radicaux.
Il va jusqu'à dire de Briand à Tardieu :
son prestige vous domlaait.

Son discours 'est. interrompu nombre de
foie, surtout par M. Marin, qui soudigne
avec force que da <t gravite » de l'heure
dispense des querelels intérieures. — Et
par M. Seapini, d'aveugle de guerre — mais
à itous, ce sophisrte répond ipar des dé-
tours... Et tout satisfait descend de la tri-
bune.

On sort : M. Briand , sous son complot
frac, avec ses chevoux si eurieuse-
rnen t arrangés — sorre des mains. Il a
réussi dans cette atbmosphòro a lui favo-
rable à ee ménager un précieux terrain de
manojuyrc.

LES ÉVÉNEMEN TS
La slfuaticm
La victoire des démocrates améncains

Jl y a queilques jou rs, nous parJions ici
¦móme des élections dégislatives qui avaient
dieu aux Etats-Unis et indiquions briève -
men t la position respoctivo des deux par-
tis, républicain et démocrate, qui se par-
tagont dos voix dos électeurs américains.

Pays angdonsaxon pour une bonne part,
les Etats-Unis offrenl un tableau poditi-
quo assez ressomblant à celui quo nous
presentai! la G rande^Brotagme avant d'ap-
parition du parti travaidJ isfe : deux par-
tis historiques aux prises, pratiquant ce
joli jou de bascule qui porto au pouvoir
tantót l'un , 'tantót d'autre.

C'ost ce que nous voyons aux Etats-
Unis , où républicains et démocrates se
passoni success ivo mont les rcnes de l'Etat.
Après une Jongue periodo de gouverne-
ment démocrate, leurs adversakos avaient
remporbé, id y a quelques années une bril-
lante victoire , l'élection do M. Hoover à
la présidence en 1928, avait fortifiè encore
leurs position s, qu 'ils escomptaient garder
pour plusieurs décades.

Les résultats du scrutin de dimanche ont
dement i toutes leurs prévisions.

Non «eudement, Jes démocrates enregis-
trent un sensibl e progrès, mais ils con-
quièrent la majorité à da Chambre et au
Sénat.

Dans le premier de ces Conseils, de 435



membres, ils espèrent enlever 220 siègos
(jusqu'ici 166), .tandis quo de Sénat qui com-
prenait 56 républicains, 39 démocrates et
un,' fermier, sera désormais compose, cora -
me suit : 48 démocrates, 47 républicains, et
1 fermier, qui tiendra la balanco du pou-
voir entro les doux partis.

La victoire complète des démocrates
l'est on general dos « humides », les ad-
versaires de da prohibition se roorutant on
grand nombre dans lo parti, hier oncoro
d'opposition, domain do gouvomoment.

Ils sont memo légion Jes citoyens qui ne
virent dans dos élections législat ives quo
l'occasion de so prononcer pour ou contre
ja prohibition . Un (r eferendum , organisé
dans certains Etats, a donne aux « humi-
des » une majorité considérabie.
! Le regime « sec » a de plus on plus du
plomb dans l'aide ; sa chute ne pont pas
taxder. Ce sera dont à l'avantage du pays,
chacun connaissant lles xavoges, tant phy-
siques que moraux , causes par la prohibi-
tion , dont des conlrebandiars xetirèront tout
le profit, ot qui introduisit dans le pays
des habitudes aussi détestables que dan-
gereuses.
, La victoire des démocrates pourrait

avoir une autre conséquence, capitalo pou r
le monde entier : la rovision du tarif doua-
nier protecteur, qui est uno des causes du
marasma économique actuel.

Si cela se produisaif , d'Europe pourrait
se felicitar des résultats d'un scrutin, d'où
les problèmes intornationaux ne jouaient
pourtant aucun róle.

Quant à la posit ion de M. Hoover , dont le
mandat n'expire qu 'en 1932, olio sera singu-
lìèrement delicato on face de la situatio n
nouvelle ; c'est sans doute avec joie qu'il
verrà arriver le jour où retiré , de la vie
publique, il pourra se consacrer à ses étu-
des préférées au sein do sa famille.

Les assises de l'Empire britannique

La conférence imperiale britannique s'est
ouvert e à Londres.

L'intérèt principal de cette réunion plé-
nière du « Commonwealth » britannique ré-
sidc dans da discussion des questions inté-
ressant directement des Etats membres de
l'Empire. On connait des difficultés qu 'elle
aura à vaincre, des obstacJes a surmonter ,
pour donner satisfaction aux récdamations
innombrables qui montoni vers le tróne,
pour mettre un peu d'harmonie dans ce
concert cacophonique de peuples et de ra-
ces si divers.

Mais avant d'aborder ces sujot délicats
la conférence s'est occupée, dans ses pre-
mières séances, du problème important,
mais sans grandes conséquonces immédia-
tes, de l'arbitrage et du désarmement, dé-
sirant que soient exclus du xessort de la
Cour internationale des ditigos, ¦ pouvant
surgir entre lles membres de d'Empire bri-
tannique ou entre pays non membres de
la Société des nations.

Les délégués à la conférence entenden t
régder deurs affaires en famille ; aussi le
comité a-t-il décide la création d'un tribu-
nal d'empire. Celui-ci ne sera pas penma-
nent. Pour chaque conflit, un tribunal e ad
hoc » sera nommé. Il se composera do cinq
membres désignés par accord mutue! des
parties contestantos, ot toujours choisis
parmi des sujets de l'Empire. Quatre de cos
membres (deux pour chaque partie) nom-
meront le cinquième' qui sera Jour prési-
dent.

Ce tribunal ne connattra que les con-
flits entre gouvernements do d'empire. Ses
décisions soront obligateiros.

D'autre pari, il a été décide que si l'un
des gouvornoments discute avec un Etat
etranger, il devra mettre au courant les
autres Etats de da Confédération britan-
nique.

Ces décisions seront soumises pour ora
tification à l'assemblée plénière des déló
gués.
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fianoée en reye
« Où saraient-ils », pensa Jehan , mais il

n 'osa pousser plus loin son In't enrogatoire.
Alors il prit deu x cartes de visite dans son
portefeuille et les remit à la servante.

— Vous direz , aj outa-t-id , irne je pcnsais
M. et Mme Delfeuil de xetour.

Il rentra chez lui tout déconiit.
— Ite ne sont pas encore revenus , dit-il

à sa mère, et la bonn e ne sait où ils se
trouvent.

— Us uè lui ont pas fait de confiidcnces,
voilà tout, répondit-elilc , ite sont eortairae-
mont restés a Amiens un j our de plus.

C'était plausiblc, mais Jehan acquerai! le
tour d'esprit, familicr aux amoureux : 11 se
tourm entait à plaisir.

« Si ses parents l'avaient einmcnéc, las
de certe situation équivo que que j e lui fate,
pour.m ''en séparer », se dit-11.

Il avait beau rcpotissex cette pensée com-

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
ma» 

Une auto dérape et s'écrase
Près de Mor ividler, Franco, une auto con-

duite par un soldat du Sme escadron d'au-
tos-mitraiddeuses do Lune villo s'est, par
suite d'un dérapage, éorasée contre un ar-
bre.

Lo conducteur a été tue sur le coup.
Sos deux compagrions, un brigadier du

memo escadron ot une jeune femme, ont
été grièvement blessés.

Explosion dans une mine
Une explosion suivie d'un incendio s'est

produite dans une mino à Willf ield, Etats-
Unis, causant des dogato considérables.

Trois cents mineurs se trouvaient en ce
moment dans la mine. La moitié d'entre
eux ont pu s'éohapper. Los 150 autres , .par-
mi lasqueds se trouve le président de la
compagni e, propriétaire do da mine, se-
raient ensevelis.

Panini des rescapés, on compte beau-
coup de blessés ou de mineurs qui ont
souffert des émanations de gaz.

160 mineurs ont péri
On annoncé que 160 mineurs ont péri dans

la mine de Middiiold, où s'est produite une
explosion de gaz, sur ics 850 homimes qui
y travaillaient. 'Les autres ont réussi à se
sauver, mais boaucoup d'entre eux sont
blessés ou à moitié asphyxiés.

On annoncé que .165 hommes restent en-
sevelis dans da mine où s'est produite une
lexplosion. Il est certain quo 70 d'entro eux
sont morte, y compris Ics huit fonctionnai-
res de da société minière qui so trouvaient
dans da mine au moment de l'explosion.

Accident eu attentai ?
Mercredi matin, peu avant l'entrée en

gare de Birket Es Saba du train venant
d'Alexandria, Egypto, et dans dequed avait
pris place de premier (m inistre, on s'est
aperou que des rails avaient étó déboukm-
nés et on a dù faire arrotar de train pen-
dant qu 'on effeetuait dos réparations qui
ont dure une heure. On no sait s'il s'agit
d*un sabotage ou d'un gdissoment de tar-
iate conséculif aux récent os inondations.

Les hrachs
Le « Journal » apprend à propos de la

crise de da coulisse à da Bourse de Paris
que M. Oustric, de da banque Oustric, qui
contrólait diverses ontroprises, a démis-
sionoó hior de .tous des conseils d'adminis-
tration auxquols il appaxtonait. D'autre
part , cinq maisons do da coulisse, entraì-
néos. directemen t ou indirectament dans da
crise, devaient entror on diquidation.

Du coté do la banque Adam , ajoute le
journal , da situation parait óvol uor dans
un sens favorable. Les pardementaires du
Pos-de-Cadais ont fait hior uno démarche
auprès do M. Tardieu ot du ministre des fi-
nances pour leur montrer les troubles ap-
portiés dans leur région .par da défaillance
de la banque.

Il est maintenant question du rachat im-
médiat par une autro grand e banque re-
gionale d'une partio de d'actif de da banquo
Adam, ce qui penmettrait do versar aux
créanciers, sur des sommes qui lour sont
ducs, un premier ot important pourconta-
g«-

La banque de Godesborg, Allomagn o, qui
existait depuis 25 ans, a dù suspondre sos
paioments à la suite de .l'offondrement do
plusieurs maisons. Lo princip al propriétai-
re do la banque s'est suicidò.

La fin d'un café célèbre

A la suite do difficultés financières, le
célèbre caf é Bauer, à Frankfort, a dù for -
mer sos portes. Las engagomonte s'édo-

mc ubs'urde, elle continua de la taqui n er.
I! se disait encore que , mett ant Jes choses
au pis, et que M. et Mme Delfeuil aient é'ioi-
gné Paul e, il ne tenait qu 'à lui de dire le
mot qui la ferait rovenir. Et la mème ques-
tion qui , déjà, I' avait haute se représenta
à son esprit.

« Qu'attends-j c ?
La j ournée s'acheva dans ces réflexions

alternées. J ehan passa la soirée avec sa
mère, ils causènent iJomguemerat surt out des
temps révolus , et le j eum c homme se dé-
fendit de prononoer le nom de Paule.

Le j our suivant , il s'évcilHa avec la fer-
me irésolu'tion d'attcnd re désormais avec
pati encc et sans autre démarche , le rctour
de Paule.

Il se révoltait contre son emprise sur lui ,
et s'en voulait de la capitulation de sa bel-
le Insoticiamce devanit la relative épreuve
d'une absenoe de quelques heur es.

Mais ces résolutions d'amoureux s'envo-
lcut au premier soufflé du désir comme
les feuilles brfulées de soleil au moindrc
zéphir , et Jehan, étant sorti pour se distrai-
re , fut tout surpris de se trouver rue de la
Tannarle, ayan t pris ce chemin pour ren-
tier chez lui.

vaient à plusieurs centainos de milliers de
marks. Les difficultés proviehdraient du
retrait d'un crédit de da caisse d'épargne
ot du Crédit de Francfort.

Une singulière agression
Cotte nuit, à 2 heures 80, M. Raphael

Cbaticarne, chauffeur de taxi à Vincannes,
Paris, a trouve sur da chaussó avenue du
Pydóne, a Vincenmes, le nommé Francisco
Murgia, sujet italien, 24 ans, manoeuvre,
demeurant à Paris. Co dornior avait des
pieds et les mains liées avec des chalnot-
tes métalliquos et se trainali depuis le
bois do Vincannes.
¦ D'après ses diras, Murgia a étó entrainé,

hier après-midi, an auto particulière par
doux hommes et une lemme inconnus qui
l'ont dépouidló de son argent, 365 francs en-
viron , d'un testament ot de sa carte d'i-
dentité.

Ses agresseurs l'ont ensuite ligoté at at-
taché a un arbre du bois de Vincennes,
au moyen d'uno ceintuxo de cuir.

Ayant réussi a coupor cotte oeinture
avec ses dente, Murgia a pu se dégager.
Il ne portait aucune blessure.

Le festin du nègus
Pendant que de nouvol emporeur d'E-

thiopie ot l'impératr ice veildaient seuls de-
vant da tombe du grand Ménédik II, vingt
mille guerriere abyssins, qui n 'étaient pas
autorisés à pénétrer dans la capitale , s'ins-
tallèrent da nuit dans das campements à
une cinquantaine de kilomètres d'Addis-
Abeba pour de grand festin que leur offrait
leur souverain.

Ce rapas barbare compose surtout de
bceuf orn a dure toute da nuit et tout e da
journée. Les invités se r.uèrent vers las
tentes dressées à laur inten tion et, sans la
présence d'un nombro imposant do gardes
armés do fouete dont ils n 'hésitèrent pas
à se servir , des désordres n 'auraient pas
manquó de se produir e.

Condamnations de blasphémateurs
On manda de Milan à l'« Osservatore ro-

mano » quo le prétour do catte ville vient
de condamner de fa<?on oxemplaire deux
blasphémateurs en deur infil igeant des
amendes de 150 à 200 Jiros.

Le journal ajoute que les deux coupa-
blos avaient étó condamnés précédemment
à une amende de 100 diras et qua cette
nouvelle condamnation qui aggravo da pre-
mière, a été prononcéo à la suite de leur
appai. . . « . ,.„

NOUVELLES SUISSES
Il est alle à Canossa

Judcs Humbert-Droz qui , on s'en sou-
viont , travailla durant plusieurs années
au comité exécutif do rinternationalo
communiste , dont il avait étó exclu à la
suite de graves divergences politiques,
condamné maintenant, dans une déclara-
tion publiée dans le « Basler Vorwàts », sa
propro attitudo et informe do bureau du
comité exécutif qu 'il abandonne touto op-
posi tion idéologique et quo désormais il
suivra la politiquo das organes directeurs
de i'Intornationale communiste non seude-
ment par esprit de discipline, mais avec
la profonde conviction qu 'elle est -la seule
possihlo ot da soude importante dans les
circonstances actuedles.

Le chauffeur est-il responsable ?
Dès que la nouvelle do 1 accident do

Felsenau où un boulanger a étó trouve ina-
nimò sur la route ot quo do « Nouvelliste >
a annoncé hior dans ses dépèches , eùt étó
connue , on annonca d'un garage que, vers
le matin, un chauffeur était venu deposor
une volture. Le chauffour paraissait sur-
excitó.

La facade de la maison Delfeuil était
muettc : volete et porte fermés.

Bn rentrant , il ne put resister à demander
à sa anòr e :

— Rieti de Panie ?
— Moi, rien, et toi ?
Ce simple mot éveilla cn lui d' autres pen-

sées. Il n 'avait rien recu non plus. N'eflt-
elle pu lui envoyer quel ques lismes, voire
meme la banal e carte ipostalc ? Il se ren-
dit compt e qu 'eille n 'était pas assez sflr e
de lui pour l'avoir fait. Il ne pouvait qu 'ap-
prouver sa réserv e et , pourtant , il la regget-
ta. Si-tòt le déj euneT , il sortii cn auto. Une
très longue promenad e de ramen a seule-
meiiit , à la fin de ila journée. 'Le respect hu-
main l' empéeha de s'informer de Paule. Du
reste, Je silence de sa mòre le renseitfna,
si elle était venue , 'di e le lui efnt dit.

IX X
Les Delfeuil ne reviurent à VàiUe-Abbé que

le j eudi, à la fin éé l'après-midi. Monsieur
DcUfcuil était alile visitar des propriétés
dévastées qu 'il possédait dans la Somme,
et pour lesq ueWes il 1 compitait obtenir d'im-
portants dommages de guerre. Sa femime et
sa fille l'avai ent attendu chez Mme Da-
chiet , en compagnie de Min e Barry l et de

L'examen de 'la voiture permit de cons-
tater qu 'un chapeau do féutre gris foncé
avait étó pris entro de còtó 'du radiateur et
le pare-boue. La voiture fut  aussitòt sai-
sie aux fins d'enquète. On constata que
le radiateur avait recu un choc ©t que le
phare gauche était plié vers l'intérieur.
Les parente da Ha victime ont reconnu le
chapeau qui dour a étó presentò.

La voiture est uno limousine Ford, por-
tant un numero italien. Elle était conduite
par un chauffeu r suisse. Le propriétaire du
véhicule dormali dans la volture au mo-
ment do l'accident. Le e Bund » annonca
quo da chauffeur a été arrété. il conduisait
son maitre qui faisait un voyage d'affai-
ros. Id assure que, ne connaissant pas da
route, il ne marchait pas à grande allure.
Il dit que de mauva is éclairage, da mauvai-
se visibilité, les feuilles tombées sur Ja
route ot d'autres circonstances madheureu-
ses ont cause l'accident.

Condamnations
Une jeun e garcon boucher italien , àgé

de 23 ans, accusò d'homicide par impru-
dence, pour avoir à Zurich au mois de mai
dernier , au cours d'une bagarre, frappé un
homme qui tombant sur la chaussée, se
frac-tura de cràne et suceomba, a été con-
damné à 2 mois de prison, avec sursis pen-
dant trois ans.

* * *
A Zurich, un sommelier, àgó de 19 ans,

a óté condamné à un an de maison de
travail , pour avoir dévalisó dans da nuit
du 18 janvier un mécanicien glaronnais
at état d'ivresse.

Un Suisse major-général finlandais
Le major generai L.Oesch, nommé che!

do d'état-major générad finlandais est, se-
(lon l'« Oberlander Togblatt > , un Suisse
originaire de Schwarzenogg près de Thou-
ne. Son péro emigra il y a une cinquan-
taine da'nnées en Finlande où il exerca da
profession de fromager. Le major-général
Oosch, né en 1892, dutta pendant la guerre
contro les Russes.

LA RÉGION
Le truc dun escroc

Dernièrement, la gendarmerie de Ville-
neuve était infonmée par un marchand de
bétail de catte localité qu 'un personnage
dui paraissant suspoct, apapló soidisant
Grégoire Marolay, marchand do bétail à
Champéry, lui avait demandé par télépho-
ne de bien vouloir lui avancer une certai-
ne somme pour conclure un marche. Cet
individu priait en outre le marchand de
bétail de dui an fair e parvente le montant
«par mandat télégraphiqu e au bureau de
postes de 'Chasse].

Pris de soupeons, le marchand de belai!
téléphona à Champéry où le véritable M.
Marolay dui rópondit n'avoir jamais quitte
son domicile et étre complètement igno-
rant de cette affaire.

La gendarmerie d'Aiglo se rendit immé-
diatement à Ohessel en automobile avec
de marchand de bétail et réussit à joindre
l'auteur de cotto tentative d'escroquerie.
Cdlui-ci, qui se trouvait en état de vaga-
bondage, était en outre complètement dé-
.pouxvu da ipapiers d'identité. Il prétend so
nommer André Blanc, alias Gorfaux. Il a
été éorouó à la disposition des autorités
judiciair os.

NOUVELLES L0CALES
¦ crxi» ¦'

Chez nos tireurs
On nous écrat :
Dimanche 2 novembre un certain nom-

bre de membres de la Sociétó valaisanne
dos carabiniers représentant les diverses

sa Mie, qu 'elle avaient Temenées à Ville
Abbé.

Bn ren t rant chez eux , M. et Mme Del
feuil trouvòrent les cartes de Jehan d'Alte

— Enfin ! murmura Mme Delfeuil. satiS'

— Il n est que temps, remarqua son ma-
xi qui ne voulait pas trop ie paraìtre.

Léonie Barry! aij outa d'un ton acerbe :
— Ce qu 'il y a de special , c'est qu 'il ait

justement ohoisi, pour venir , le j our où il
vous savait absents.

— 11 nous .croyait rentrés , dit Paule.
— Oh ! toi , tu le défen ds, riposta sa

soeur, tu es dans ton róle.
Mme Delfeuil voulut , cornine de coutumc,

apporter sa politique d'apaisemenf.
— C'est une démarche , en tout cas , la

prenrière, et eMe mérite d'ètre prise en con-
sidération.

— Et d'ètre rendue, fit M. Delfeuil, pres-
se de j ouer un róle dans cette idyffle. J'i-
ral demain chez M. d'Alte.

— Demain , rdleva Léonie, moqu euse, quel
cmipressement !

— Oh ! pas demain ! fit Panie, pas de-
main ! Je tiens auparavant à revoir Mme
d'Alte.

rógions du canton se sont réunis au Café
de da Pianta a Sion, en vue de lancer los
premiers jadons de la Société valaisanne
des matcheurs, groupemont existant déjà
dans nos cantons romands.

Après quelques modifications les sta-
tuto de la Société vaudoiso das matcheurs
furent adoptés à l'unanimité.

On procèda ensuite à Ja nomination du
comité qui fut constituó commo suit : Pré-
sident : Dalez Charles Vernayaz ; vice-
président : Stauble Erick, Viège ; secrétai-
reeaissier ; Roduit Marc , Leytron ', mem-
bres : Fiarina Joseph, Sion et Vuadens,
Hyacintha, Vouvry.

Diverses propositions fort intéressantes
ont étó formulées.

En outre, da question d'introduiro une
cible genre maitrise, dors du prochain con-
cours de sections, qui aura probablement
lieu à Viège l'année prochaine à l'occa-
sion do l'inauguration du nouveau stand ;
ainsi que la participation au championnat
romand dos matcheurs qui aura lieu en
1931. Souliaitons quo cette nouvelle Société
qui v.ient de se fonder sera accuoillie fa-
vorablemant par tous nos tireurs, et qu 'elle
contribuera à faire développer d'une ma-
nièro réjouissante le tir de match on Va-
lais.

Une enfant happée par une moto
Une enfant de deux ans, la petite Thé-

rèse Moun ier, débouchait , l'autre j ^ a t t ì m,
d'un sentiex du jardin sur da grand'route,
dans lo village de Nators près Briguo. Au
memo instant passait en motocyclette. M.
Victor Rite, de Naters, roulant à une allu-
re de 30 à 35 kilomètres à d'heuro. Avant
que le motocycliste eut apercu d'enfant, cel-
lr-ci était happée par da machine et tral-
née sur uno certaine distanco. Dos témoins
da d'accident s'empressèrent autour du bé-
bé qui portait ,une darge blessure à ila toon-
pe gauche et qui ne tarda pas à sueeom-
ber.

Un cours pour directeurs
de musique

Lassociation cantonale des anusiques va-
laisannes avait envisagé, avec la concours
de da Société federale do musique, d'oxga-
niser un cours pxéparatoire d'une durée
d'environ 48 heures pour da formation de
directeurs de musique.

Co cours était prévu pour le mois de no-
vembre déjà dans de cas où il y aurait as-
sez d'inscriptions jusqu 'au 25 octobre der-
nier.

Nous constatons malheureusamont que
pour do moment ces inscriptions sont abso-
lument insuffisantes pour permettre l'or-
gan isation de co cours.

Nous invitons encore une dernière fois,
toutes los sociétés, et cola dans deur propre
intérèt, de bien vouloir au plus tòt adres-
ser leur demandé au comité cantonal, à
Sion, afin qu'elles puissant bénéficiér' do
catte occasion excaptionneile dans le sens
des Communications qui leur ont étó fai-
tes directement de 9 octobre ócoulé.

Nous de répétons encore une fois : si
les inscriptions ne sont pas suffisantee
nous nous verrons dons l'obligation de re-
noncor à co cours pour cette année.

Le Comité cantonal.

Imprudence fatale
Un jeune homme de Lux, nommé Er-

nest Karlon , s'amusait, d'autre jour, à. fran-
chir un torrent grossi par les pluies sur
une simple poufcre qui servait do passe-
relle aux chasseurs II avait déjà traverse
de cours d'eau uno fois sur co pont im-
provisé , mais a genoux. Ili venaii .de orier
è. son frère restò sur l'autre rive qu 'il al-
lait Je francbir debout, Jorsqu'il perdit l'ó-
quilibre , tomba dans de torroni et se noya.
Le corps de d'imprudent berger, ago de 17
ans, a été retrouvé en amont du village de
Moerod.

BMe regarda la pendale. Elle eùt bien
voulu y courir avant le dìner. A elle aussi le
temps avait telement dure ! Mais l'heure
était t rop tardiv e, et eie sentali bien qu 'on
ne lui eùt pas permis de s'evader. Mainte-
nant que Jes relations avec les d'Alte a3-
laicnt devenir officielles, eMe n 'aurait plus
tout e sa liberté. Mais il fall ai t bien en ve-
nir là et, au fond , elle était contenite.

Après le dìner , on decida de. conduire Si-
mone Barry! à la foire. Car c'était ia foi-
re de Vili e-Abbé.

Elle était ótabJie à demeure , dans un
champ special , avec des alHigmements de ba-
raques en bois, un cinque , construits de fa-
con definitive , de belles allées de tUleuls
centenaires, aboutissant toute s à un kios-
que centrai. C'était nn lieu de réunion. Le
soir, surtout , la société viliabboise s'y don-
nait Tondez-vous . On circulait entre Ies
boutiques, on aillait manger la gaiette chau-
de , dóguster une giace ou voix quelquie
spectacle iforain.

M. ot Mme iDalfeuil , leurs deux filles, leur
petót-tils et leur petite-fille se promenaient
donc à la foire.

Jehan d'Alte , me sachant que faire de sa
LIRE LA SUITE EN OUATRIEME PAGE



Brillant succès du cours. donne a

DÉCISIONS DU CONSFJL D'ETAT

;--

Route Vercorln-Chalals. — Le Conseil
d'Etat prend acte que le Conseil federai a
aloué pour la construction de la section
Briey-Créte des Dailies, de la route Verco-
rin-Oiakis, une subvention de 100,670 fr.
au maximum, représentant ie 35 % des dé-
penses devisées a fr. 287,650.

Grand Conseil. —« Il porte les arrétés ci-
après : 1. pxodamant M. Joseph Tmaveiet-
ti, ci-devamt à Sierre, député au Grand Con-
seil pour le district de Sierre, en rempOa-
cement de M. le député P. J. Bonvin , de-
cèdè -,

2. proalamant M. Daniel Buanan , à Kal-
petr ah , député au Grand Conseil pour le
district de Viège, en remplacement de M.
le député Mengis Alex., démissionnaire.

Loi cantonale d'exécution de la loi fede-
rale sur la lutte contre la tuberculose. —
M. le chef du département de l'Intérieur
depose . un avant-proiet de loi cantonal e

^d'exécution de la loi federale du 12 j uin
1928, concernant 1a lutt e contee la tubercu-
lose.

Démission. — Est acceptée la démission
solKcitée par M. S unirne rm after Isidoro
comme vice-président et conseiil'ar de la
commune de Glis.

Nomination. — M. Leon Ecceur d'Augus-
tin, à Val d'HJiez , est nommé substitut de
l'officier d'état-civii de i'arrondissemenf de
Val d'JOdiez, en remplacement du titulai-
re dont la démission est acceptée avec rc-
merciemenits pour Jes service rendus.

Concesslon des eaux du bassin de la
Salente. — Il est porte un arrété hom oflo-
guant la concession des eaux du bassin de
la Salente accordée par la eomimune de
Salvan à la S. A. La Lonza , usines électri-
ques et ehimiques à Gampel.

Homologation de règlements. — Le Con-
seil d'Etat hom ologue : 1. le x ègilement de
police de la commun e de Sembrancher ;

2. le règlement du cimetière de da pa-
roisse de Natexs ;

3. les stat u ts du consortage des bisses
d'Oberste et de 'Cantieri, de siège social à
BVTKSCU ;

4. le Tèglemen.t du cult o de 1a paroisse
de Guttet-Feschal.

Sages-femes. — Sont autodsées à exer-
cer leur profession dans le canton :

Mlle Madeleine Follonier, aux iHaudènes,
Evolène, sage-femme diplómée de la Ma-
ternité de l'hòpit al cantonal de Lausanne ;
. Mille Miittaz Marie , à Cheximignon, sage-

iemme diplómée de la maternité de Genè-
ve ;

Mtte Auguste Schnyder, à Campel, sage-
femme diplómée de la imatcrnité de St-Gali.

Foire. —- il est accordé à la commune de
Blitzdwgen la concession d' ime foire annusi-
le qui se tiendra le 28 septembre.

Sociétés suisses de bieufaisance à l'é-
tranger. — Le Conseil d'Etat vote une sub-
vention de francs 500.— en fav eur des so-
ciétés suisses de bienfaisance à l'étranger.

Prò Senectute (pour la vieillesse). — Le
Consci! d'Etat alone à la fondation Pro Se-
nectute {pour la vieillesse), pour 1930 une
subvention de francs 5000 sous la réserve
que ies communes versent également une
contribution en faveur des vieMards de leur
territoire qui seront secouxus par la dite
fondaition.

Circulation rotabile
La route Sion-Vex est do nouveau ou-

verte à la circulation. D'autre part, la rou-
te du Grand Saint-Bernard, coupéo par des
ravinemcii'te, près du « Borgeaud », a éga-
lement été renduc à da circulation .

Inspection complémentaire
des armes et de l'habillement

Le Départoment milit aire lappollo aux
intéressés que des inspections complémen-
taires des armes et de J'habitloment pour
1030 auront lieu corame suit :

A St-Maurice, école primaire, le lor dé-
combre, pour les hommes domiciliés dans
les distriets do St-Maurice et Monthey : à
8 h. 45 pour les retardataires ot hommes
de da chasse de 1882 ; à 13 h. pour ceux
de 1890.

A Mart igny-Vil le , locai de gym nast ique
le 2 décembre, pour Marti gny et Entre-
anont : à 8 h. 30 pour retardataires et clas-
so 1882 ; à 13 fa. pour la classe 1890.

A Sion, Ecolo des filles, de 3 décembre
pour Sion, Hérens et Conthey : à 8 h. pr
retardataires et classe 1882 ; à 13 h. pour
classo 1800.

A Sierre, Ecode primaire, de 4 décembre
a 8 h. 30 pour retardataires et classo 1882
et à 10 h. pour alasse 1890.

Doivent se présenter : 1. Tous les sous-

ON SE BAT

officiers, appointés et soldato de toutes ar-
mes des classes 1882 et 1890 méme ceux
qui se sont déjà présentés par orreur, aux
inspections dans les communes.

Toutefois , les hommes de la classe de
1890 dont de divret de service porto déjà
l'incorporation dans le landsturm, sont dis-
pensés de se présenter.

2. Tous des militaires astreints à l'ins-
pection principale et qui n'y ont pas paru.

TOUR DE BABEL
Le « Journal et Feuille d'Avis du Va-

lais » so plaìt décidément à créer une sor-
to de tour de Babai autour de l'affaire de
Proux.

Il n'y a pas de procès contre M. le con -
seillet d'Etat do Cocatrix.

M. de Preux avait depose deux piami es, d' u-
ne contre de Volksfreund et l'autre con-
tre le Courrier de Sion pour la publica-
tion du mème artlclo dont l'auteur est de-
cèdè depuis. L'analogie est donc complè-
te.

A Ja suite do la transaction, qui a sou-
levé stupidement beaucoup de poussière,
le président du Tribunal de Brigue a
classe d'affaire , tandis que lo président du
Tribunal de Sion la mainti ent à son offi-
ce, contre tout bon sons.

M. Marcel , qui se donne des gante, nous
croit « à bout d'argumcnte ». Nous en
avons, au contraire , à satiété. Soit dans do
Haut soit dans Je Bas-Vadais, nombreux
très nombreux, sont Ics cas où les poursui-
tes d'office sont annuléos à la suite d'ar-
ra.ngements entra Ics parties.

C'est appliquer la loi dans son esprit, et
rien , absolument rien ne nous fora écar-
tor do cotte thèse, qui est Ja bonne , ot qui
est soutonuo par des juristes aussi emi-
n ente que ceux qui ronseignent notre con-
frère.

Ils ont , en outre, cet . immense avanta -
ge d'ètre un peu moins tètus.

Ch. S.-M.

BEX. — La gendarmerie de Bex a arré-
té dans catte localité un individu signalé
au « Moniteur suisse do police », reclamò
par le juge de paix de La Tour-de-Peilz,
pour désions graves. Id a été conduit à la
disposition du magistrat.

MONTHEY. — Etat-CIvU d'Octobre. —
Naissance : Bussden Jh. Marie Théophile,
de Benjamin , de Monthey et Port-Valais,
à Bouveret ; Vioninet Marcelle-Simone, de
Francis, de Monithey ; Plgnat Louis-Ber-
nard, de Ls-Arthur, de Vouvry, à St-Mau-
xice ; Stermen Michel-Oswalld, de Joseph,
fils, d'Eischollll (Valais) ; Dadi-Agnolo En-
rico, de Desiderio, ijt-aflie ; Dall'Agnolo
Giuseppe, de Desiderio, Italie.

Décès : 'Grand Honoxine, 34 ans, de 'et à
Nax ; Lugon , née Saudan Ma rie-Julie,
82 ans, de et à Martigny-Ville ; Bernard,
née Fumex , Maria, 58 ans, des Agettes
(Valais) ; Trottai Maurice, 52 ans, de
Mon they ; Paccoiait , née Jordan, Marie-
Deipliine , de et ià Dorénaz.

Mariages :. Follonier Mod este et Pian-
elle Ida ; iR ouililer. Gabriel et Orettaz Odi-
le ; Bui a Marcel et Bovey 'Fernando ;
Boissard Fernand et Cuentin Berthe.

LES SPORTS
Grenchen (Granges de Soleure), Sèrie

Sion I
Plus de cent équipes ont déjà été élmi-

niées de ia compétition dite de la Coupé
Suisse, et le noimbxe des clubs pouvaht en-
core iprétendre à la victoire a été réduit
par éH.minations sucoessives au chiffre de
trent-deux.

Sur ce nombre, 21 font parti e de Ja Sè-
rie A, 9 sont prises dans Jes fortes forma-
tions de promotion et une seule, soit ie F.
C. Sion , est classée en sèrie B '(Ics Luga-
nesi F. C. ayant été éiliminés dimanche der-
nier par Blue Star, de Zurich) .

L'histoire de la Ire équipe du F. C. Sion
dans Uà Coupé Suisse, saison 1930-1931, est
pourtant des plus ctaaxgée. Ce n 'est qu 'a-
près trois victoires sur des équipes de sè-
rie supérieure : Tavannes, Nyon et Centrai
de Frib ourg, que le F. C. Sion fut  désigné
comme adv ersahr e de la puissante équipe
de Granges.

Les- Sédunois pourront-ils lenir tète à
leurs xedoutables adversaires ? Nous ne ie
croy ons guère, l'equipe de Granges, qui
romport a dimanche dernier une nette vic-
toire sur les Qld-Boys de Bàie (5-2) de-
vant se présenter au grand compiei dans la
formation suivante : Liechti, Ruoiff , Furi ,
Wifflemin , Chiesa, Fasna cht , Gerber, Frey
Righetti , Dubois, Hetzefl. Tous ces j oueurs
ne nous sont ipas eonnus ; quelques noms,
cependant, ont été signatés déjà à l'atten-
tion des sélection ne urs de notre équip e
a tion ai e.

Liechti au goal est audacieux et adroit ;
¦Ruoff s'iiilustre plus tòt dans le F. C. Ber-
ne, au coté de Ramseyer ; Furi était aupa-
xavant un piliex du Concordia, de Bàie. Si
Chiesa s'est aoquis Ja renommée d'un cen-
tre demi txavaiiHeux et solide, Righetti est
considéré come un centre avant xedoutable

A LA CHAMBRE FRANCAISE
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Brigue, en faveur de l'aide aux populations montagnardes

Notre Service teiegraphioiie et teiephonique
L'aide aux populations

montagnardes
BRIGUE, 6 novembre. (Ag.) — A Bri-

gue a eu Jieu du 4 au 5 novembre un cours
dinstouctioh sur l'aide aux populations
montagnardes, organisé par la Ligue Gemi-
nine du Haut-Valais. Des conférences ont
été faites par le conseiller national .Geor-
ges Baumborger sur ilo róle de la femme
valaisanne dans l aide aux populations
montagnardes, par Je chanoin e Werlen sur
les taches des écoles de jeunes filles, par
Mme Hallenbartex-Schatti eur la necessitò
de l'orientation professionneile, par M.
Ernest Laur, junior , sur le travail agricole
à domicile, par M. Franz Marty, pharma-
cien , sur Jes plantes anédicinales de la
montagne, leur usage domestique et le
gain accessoire qu'elles peuvent procurer
par soour Alexia sur Jes taches spéciales
cle l'enseignement manueJ ot ménager dans
Ies écoles do montagne et par Biircher sur
l'hótellerie. Une exposition de travail à
domicile a eu Jieu à l'occasion de ce cours.

Tout devait sauter
DEHLI, 6 novembre. (Havas). — C est

dans un souterrain que la police vient de
découvrir des armes des miunitions ot des
preparante .servant à Ja fabrication des
bombes. Des préparatifs étaient poursui-
vis secrètement pour faire sauter Jes édi-
fices gouvernemeutaux.

Tremblement de terre
SOFIA, 6 novembre. (Havas). — Des

secousses sismiques assez violentes ont
été ressonlios dans Ja région , ootemment à
Cadetch et Berkovitch, localités situées à
proximité immediate de la frontière. Plu-
sieurs maisons-sont . lézardées. On ne si-
gnalé pas de viotimey

ROME, 6 .novembre. (Ag.) — Le conseil
des ministres a ouvert'--un crédit de 80
millions de lixos pour venir en aide aux
victimes du tremblement de terre du 30
octobre dans la région d'AncOne.

Les drames de la mine
ATHENES (Ohio), C novembre. (Havas).

La direction do la mino de Millfield com-
muniqué que 24 mineurs ont été tués par
l'explosion. 300 mineurs environ se trou-
vaient dans Je puits au moment où s'est
produit Ja catastrophe.

ATHENES (Ohio), 6 novembre. (Havas).
— 85 cadavres ont été retirés de Ja mi-
ne Millfield. On annoncé aux dernières
nouvelles qu 'on a retiré 19 mineurs vivanits.

ATHENES (Ohio), 6 novembre. (Havas).
— On annoncé maintenant que Je nombre
des mineurs qui ont pòri dans la mino de
Millfield est do 150 à 100. L'inspeoteur des
mines ot les autres fonctionnaires qui sont
dosoondus dans la mine n'ont rencontre au-
cun survivant. Les cadavres gisent un peu
partout dans les galeries. La position de
certains corps montro que les victiinies
avaient fait des efforts désespéxés pour
échappor à l'asphyxio. Dix mineurs ont
succombé près de l'entrée du puits de von-
tilation , non loin de l'endroit où l'explo-
sion s'est produite.

COLOMBUS (Ohio), 6 novembre. (Havas)
— On annoncé que 26 mineurs ont été sau-
vés. 6 ont été transportés à J'hópital. Une
vingtaine de mineurs vivante soni enco-
re ensevelis.

Les élections américaines
NEW-YORK , 0 novembre. (Havas). —

Voiei Jes derniers resultate des éJections
au Congrès : à la Chambre les Tépubli-
cains obtiennent 216 sièges, Ies démocrates
210. Au Sénat , Ies républicains ont 48 élus,
les démocrates 47. Un siège a été obtenu
par un fermior travailliste.

Evasion de forcats
PORT-OF-SPAIN {lles de Ja Trinité).

6 novembre. (Havas). — Plusieurs forcata
òvades de l'Ile du Diable so sont arrétés
à Port-of-Spain. Deux d' entre eux ont suc-
combé au cours du voyage.

et les deux ailiers rapides sont le point fort
de l'equipe.

La partie sera arbitrée pax M. Disexens,
de Lausanne , et se jouera le.dimanche 9
novembre 1930, dès 14 h. 30.

Les interpellations à la I La réponse de la france
Chambre fra ncaise se fait attendre j||g

PARIS, 6 novembre. (Havas). — La
séance de la Chambre est ouverte par M.
Buisson devant 300 députés.

La paròle est donnée à M. Cachin. Dans
la sulte, de Ja discussion de J'interpelJation
sur la politique étrangère, il fait allusion
au regime soviétique dont il célèbre le
13me anniversaire (exclamations). -M. Ca-
chin dénonco la campagne contre le soi-
dlsant dumping et protesto contre les dé-
cret créés par le gouvernement pour l'ar-
réter. Il déclaré que les mesuros prises
contre la Russie ont un caractère politique.
C'est une nouvelle agresslon. 11 lit ensuite
le récit d'un voygour qui affirme qne les
enfan ts russes ont plus à manger quo
beaucoup d'enfants francais (exclama-
tions).

On se bat dans les couloirs
PARIS, 6 novem bre. (Havas). — Une

nouvelle altercation violente, analogue à
cello do mardi soir, est survenue à la
Chambre francaise quelques instante avant
l'ouverture de la séance entre des mili-
tante socialistes parmi lesquels se trou-
vait M. Lobret deputò de Ja Seine Jnf érieu-
re, et des journalistes politiques notam-
ment M. Amaxd, directeur de Ja « Liber-
té ». Bien que M. Barthe soit intervenu
pour xétablir le calmo entre les adversai-
res, au moment où M. Bouisson, prési-
dent de la Chambre traversai! le salon do
la Paix, raltercation s'est poursuivie et,
au cours d'une bousculade, des vitres ont
étó biìisées. M. Marsais, député de la Sci-
ne , a été légèrement blessé à l'arcade sour-
cillière. L'ordre a été complètement réta-
bli lorsqu'une garde républicaine sans ar-
mes réussit à séparer les adversaires.

Pour éviter des scènes semblables, M.
Marsais a invite M. Aymard à quitter le
salon de la Paix.

M. Aymard est sorti.

Collision de bateaux
Un évèque succombé

TOKIO, 6 novembre. {Havas). — Le va-
peur japonais Haxusau-Maru est entrée en
collision dans Je port de Kobe avec le car-
go anglais Ben-iMac-Dhui. Le cargo a subì
de sérieux dommages et ses passagers ont
été transportés dans d'autres vapeurs. L'é-
véque de Corée qui se trouvait à bord du
vapeur japonais a ou une syncope et a suc-
combé.

Drame du divoro®
BALE, 6 novembre. (Ag.) — Dans i'an-

tichambre du tribunal civil un homme qni
avait domande le divorce a tire plusieurs
coups de feu sur sa femme, puis a rc-
tourné l'arme contre lui. La femme ne fut
que légèrement blessée, de memo que
l'homme.

Ce dernier compara issali ce matin do-
vant le tribunal criminel pour tentative do
meurtre. Lo tribunal l'a condamné, à 3 mois
de prison.

IWSatériel de guerre
BERNE, 6 novembre. (Ag.) — 11 est cer-

tain quo les comptes de la Confédération
pour 1930 se boucleront pax un excédent de
recettes qui permettra de couvxir uno par-
ile importante du crédit extraordinaire de
10 millions do francs, pour paiement du
matériel de guerre. Le reste de ce crédit
sera amorti au plus tard dans los deux
années suivantes.

Un sang pur, une belle sante
Il est peti de nos contemporains qui ne soient attenute d'une affection chroni-que ou passagère ; troubles digestifs, ou xhumatàsmaux, parresse du xein , de Ja ves-

sie ou de i'estomac, maladie de peau, faiblesse .generale, etc.
La cause principale de ces maux réside dan s i'impureté du sang. La vie mo-

derne, si artiticietle, surchaxge notre sang de toxines rion.l ni se débarrasse dansl'organisme où dJes dérterminent ces divers accidents, formes variées d'empoisonne-
ment.

A tous ces maux Je plus sur xemède est la dépuration du sang. Pour cela rien
ne vaut nne cure natureEe une cure par Jes pdan<tes dans lesquelles Ja natur e a place
Jes principes nécessaires au traitement du sang ; une cure de TISANE des CHAR-
TREUX de DURBON.

Inventé e par des moines dauphinois qui y ont concentré les plus aotifs de ces
principes végétaux, Ja Tisane des Chartreux de Durbon est d'une efficacité absolue.
Bile vous fera du sang neuf et vous resti lucra au moindre mala ise, à la moindre dé-
faillance, l'équiilibre de Ja sante.

La Tisane des Chartreux de Durbon
dans toutes les Pharmacies. Laboratoires
brochure et attesta.ticms.

Représentant exclusif pou r la Suisse
avenue Jean-Jacques Mercier . à Lausanne.

ROME, 6 novembre. (Àg.) — Le « Gior-
nale d'Italia » écrit au sujet des informa-
tions de la presse parisienne padani d'u-
ne décision imporiante du gouvernement
italien au sujet du problème naval que
c'est au contraire l'Italie qui attend une
décision ou un acte de la Franco. En ef-
fet , M. Briand a prie le gouvernement ita-
lien d'attendre, pour une réponse definiti-
vo, jusqu 'après Je conseil des ministres qui
devait se réunir k son retour de Genève-
Ce consoli a eu lieu le 3 octobre, il y a
plus d'un mois. L'Italie attend toujours pa-
tiemment la réponse. Au lieu de s'occuper
de cette réponse, les journaux de Paris
font des prévisions fantaisistes sur l'atti-
tude et les décisions de l'Italie.

Une tribune s effondre
GENES, 6 novembre. (Ag.) — Au cours

do la cérémonie d'inau.guration d'un nou-
veau bàtiment d'école à Ferriere Lumazzo,
une tribune de bois s'est écrouilée .entraì-
nant dans sa chute uno centaine de person-
nes. 50 d'entre elles ont été blessées dont
3 grièvement.

Le communisme a Baie
BALE, 6 novembre. (Ag.) — Dans sa

séance de jeudi Je Grand Conseil de Bà-
io a en tendu doux interpellations eommu-
nistes. La première concernatt l'impoìrtà-
tion do bois soviétique sur lo Rhin ot de-
mandai! l'établissement de relations noi-
males avec les Soviets, 'tandis q.ue la deu-
xième concernali des mandate d'expulsion
prononcés contre des Italiens anti-fascis-
tes.

Le Grand Conseil a ensu ite liquide di-
verses affaires de moindie 'irrmortance.

inondations
FRANCFORT-SUR-L'ODER, 6 novem»-

bre. (Wolff). — Jeudi après-midi le niveau
de l'Oder atteignait 5 mètres 32. Le niveau
Io plus élevé qui ait étó enregistaó, .soit
en 1815, était presque attoint. Les dégàits
deviennent toujours plus importante. Quel-
ques scieries à vapeur ont cesse leur ex-
ploitation , l'eau ayant envahi Ies chaudiè-
res. Le nombre des habitations qui ont dù
ótre évcuéeas augmentent d'heure en heu-
re. Près de Beeskow, une digue s'est rom-
pue et les eaux ont envahi les étabJisse-
mente voisins. (

Complot?
LONDRES, 6 novembre. (Havas) —

L'« Envening Standard » annoncé que la
police a ouvert uno enquète au sujet des
déclarations faites par uno personne habi-
tant Londres. Cotto personne a dit qu'elle
avait surpris quelques jours avant le dé-
part du R 101 pour Jes Indes une conver-
sation entre trois hommes qui complo-
teient en vue de démonter une partie du
dirigeable.

Madame Vve Pierre-Joseph BONVIN et
famiilles, profondément touchees des nom-
breuses .marques de syrnipaithie qui Jeur ont
été témoiignées à l'occasion de leur grand
demi et dans J'impossibilit é d'y répondre,
remercient bien sincèrement les autorités,
les sociétés, ainsi que toutes les personnes
qui y ont pris part.

ne se vend qu 'en flacon au prix de fr. 4.50
J. BERTHIER , à Grenoble qui envoi ent

: UNION ROMANDE et AMANN S. A, 11.
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Ouverture
de la

Charcutarie
à la Maison Hrl Darbellay, torni

Av. du Cd St-Bernard
Martigny

Grand choix de

Charcuterie fine
et ordinaire
Prix très modérés

Se recommande OF lai S

Mlle VALENTINE ROSSIER

eoirée, après n'avoir su que faire de ila jour -
née, était venu y occuper san désceiuvre-
«newt, et ayant rencontre son arni de Bals,
faisait, avec lui, les cent pas sous Jes til-
kufc quedlakaient, d'en bas de nombreux
becs de gaz et, d'en haut, Il e ciel étcdlé et
pur d'une belile nuit d'aout, dont l'azur por-
cai* entre les feuilles rapprochées des ci-
mes.

A viti détour , il se trouva face à face avec
Paule, fluì , accompaignée de Charles Bar-
ry! et de sa sceur, maxchait devant ses pa-
rents et Mme Barry!. La xeconnatesant, il
s'aaréta, atteint d'un trouble qu 'il n'avaH
iamaès connu. Puis, oifl par un attrait dont
la puissance dépassait son vouloir, il s'a-
vanca vere elle, tandis que M. de Balte pour-
suivait son chemim.

— Buffa ! Dui dit-il, vous voilà !
Bile leva les yeux sur le cher visage ému

et passionine et se trouMa à soin tour.
— Oui, né-pondit-eUe seuflement.

I

Journcaux catelles et inex-
tinguibles - Cator i f ères
ronds et à pétroles - Buan-

deries fonte. 4593
Coupa-racines H3che-
vlanda - Sauclssoirs , afe.

Grand choix - Prix modérés «|

GEORGES LUISIER I
FERS Martigny-Ville Tel. 79 K

Martigny - Grande Salle de l'Hotel de Ville
Dimanches 9 et 16 novembre, en soirée à 20 h. 30

Dimanche 9 novembre, en matinée à 14 h. 30
REPRÉSENTATIONS

données par la «Cecilia»

Le romancier , Un gendre s. v. pi.
Drame Comédie

Productions aux entr 'actes OF 120 S

| EUGÉNE TISSOTJ
S HORLOGER DIPLÓMÉ E
: Tèi. 193 MONTHEY Tèi. 193-
¦ ¦

S Horlogerie — Bijouterie — Optique 3
5 Rhabillage de tous genres de montres ;
* Pollissage de services d'Hotel 52 2
* • ¦
¦ Travail prompt et soigné. Prix modérés. 5
S............... ..-

Mais son regard en dit plus long.
Cependant, Monsieur et .madame DoWeuil

s'étaient rapprochés. Alors Jehan se res-
saisit, peu souedeux de l'attention des pas-
sants, dont il était le point de mire, il vint
safluer Oes parenits de Panie, avec sa .grace

LA PREMIERE CONDITION

LA qualité d'une tasse de cali dépend évidemment des grainj employés
A sa préparation. Cependant, comme les sortes de café diffèrent entre
cfles suivant la latitude du pays de production, le temps qu'il (ait
4 leur maturité, le som et la facon dont elles sont torréfiées, de
méme le goùt dominant d'une tasse de café varie à l'infini.
N'importe qui ne peut étre expert cn café, mais votre épicier, na»
•urellement connakseur et cn qui vous deve:; avoir confiance, vous
conseillcra selon vos préfércnecs.
Et H vous recommandera toujours un paquet de „Franclc Speciale'7, car
il sait tout aussi bien que vous qu'une addition de „Franck Speciale"
donne une boisson particulièrement aromatique, agréable et corsie.

.ounits
pour

poiì el Irate

0.30. 0.40

Si#Ì IfiUlli Bill A

Bàtiment à vendre

Travati à domicile

fj^MWMWffl

ili
- H -

Nouvelles Galeries S. A.

Dr Dénérìaz
Sion

a repris ses consnltations
le ler novembre 1930. 4666

A vendre dans les environs
de Sion , bord de grande
route

Scierie Moderne
atelier de menulaerle,
avec machines. Conviendrait
pour commerce de bois. Fa-
cilités de payement moyen-
nant bonnes garanties.

Adresser offres sons P
4597 S Pablicitas. Sion.

On cherche pour Sion

CULOTTIER
ainsi qu'un

apprentl
tailleur

S'adresser sous P. 4704 S.
Publicitas , Sion. 

A vendre une
LAIE PORTANTE

S'adr. à Emmanuel Turin ,
a Muraz. 

Dans petit café marchant
bien , on cherche uno

jeune pile
pour aider au ménage et
servir au café. 4708

Faire offre ou se présenter
IU café des Artilleurs , Aigle.

Engrais special pr vignes
offre 449-3

FSÉalÉ vaiai!» è PIOUDIS de lait
SION

Maison contrólée Téléphone N° l3

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

et son aisance accoutumées, et il e ur rappe-
ila que , les croyarat de iretour , il était alle
(Polir les voir.

Les braives 'gens, 'Ohairimés, balbutì aient
¦un peu, témoiignant leurs TOffrets d'avoiir
imanKiué cette aimaible visite.

— Je 'ta TanouiV'eilileir.ad, si vous me le per-
metttez ifót Johain , presse de lles mettre à
O'aise, tant Jeur cmbarras était 'à Da fois aou-
chant et irlddcuile. Ma mètre vdendra aussi
vous voir, imainitenant <jaie mon retour inat-
¦tendu a mis fin à sa iretraite.

Ert s'adr essane 'à Paule :
— Vous dud avez, vous nous avez nriati-

qué deipuds 'quieilques jours. Nous vous rc-
vcrroms domain ? Ma .mère vous attendra
a déj euner.

Madame Daltfeuil Inter vint. Mafateinant,
il paralssaèt 'qoi 'on Qui eoi a/vai't donne te
droit.

— Je ine pense pas que Paule puisse ail-
fler déjeuner chez madame d'Aite, ma fille
Bainryl naus quitte demain.

— Oh I fit celle-ci, déifà conquise par le
charme de Jehan, je me voudrais pas étre
un obstade a oette né invi on.

— Eh bien I madame, flit Jehan, a/vec sa
bonne humour coutumière , je ne jouera! pas

Vendredi
Samedi
Lundi

les derniers 3 lours

P d e  
notre Immense

Yente-Réclame
A des prix dérlsolres

Il s'agit de votre intérèt

VILLE DE GENÈVE
AIGLE
G. Gug genheim

mmwwmwmwmawmwmwwmmmwwwwmm

Il UHI
Nous vous offro ns aux prix les plus avantageux
Tous papiers d'emballage, à plat, plié et en
rouleaux. Papiers pergamyn, parchemin,
soie. Papier pour armoires et toilettes, etc.

Les articles suivants sont exclusivement
fabriques dans nos ateliers : - - —

Sacs en papier en tous gen-
res - Saes a chapeaux -
Pochette» a Ungerle - En-
veloppes - Sacs a graisse
Pochette» a eplees - Pa-
queiages pour ttiés, etc.
- — Aveo ou sans impression - - -

JUNOD & GONTHIER
L A U S A N N E
9. Rue du Jura Tel. 28.934

avec vous au plus généreux, et pulsarne
vous m'en donnez la paninission, j'accepté
votre sacrifico de remoncer, domain, à la
présonce de madiomoiseiile votre scouir. Voi-
ei sdxj ouTSiquo vous en jouissez et oue nous
eu sommes privés, ainsi , nous serons dé-
dommaigés.

Saluant le troupe des Delfeuil, Jehan fit
à Paule : « A domain » et s'en iut joyeux,
tandis quo Léonie Barryl disait à sa mère :

— Il est déldcioux !
Ce fut le cceur libre et heureux comme

elle ne I' avait j amais eu, que Paule arriva,
le lendemain , rue Notre-Dame.

Jehan , des le vestibule, vint au-dovaout
d'eflle .

— J'ai oru mourir de votre absence, lui
dit-il 011 riamt.

Ce persiflaige l'attrista. Ce n 'était donc
pas ancore sérieux ?

Néanmoiins, POUT lui compl aire, elle xépon-
dit sur le mème ton :

— Et mod donc !
— Plutòt que de perir vous fussdez reve-

nue.
— Cela ne dépendait .pas de moi.
— Alors, si vous étiez libre, vous soriez

rentr ée le icudemaiu ?

petiTIbiviAiNE Pianos et Harmoniums
dans lo Bas-Valais, avec tou- Vente Location Echange Accordalo Réparatioas
te récolte. Facil. paiement.

S'adresser au Nouvelli ste Grand choix de
sous N. 464. _

A vendre un bon OraiTlO phOneS

ia77.hanri Dls<«ues
J*¦*,̂  ¦*«¦¦ ¦•¦ Violons - Violonce
compiei , ainsi qu 'un saxo- 453-3
phone en do, état de neuf ,

Suon'et 
0ccasions H- Hallenbarter , Sion

S'adresser Orchestre Cos- —artlgny-Vllle - Place Centrale
setto, Villeneuve. Téléphone ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦•«¦•¦¦
63.033. s :

Ouvriers j *^ MEUBLES \
sont demandés par l'Entre- i ~~ì
prise Couchepin , Dubuis & ! ^"v. "Cie, barrages du St-Barthé- S V-/* lmy. Travail assure pour tout 5 — *l'hi ver. : ry 1S'annoncer directement au S f f \  ibureau de l'entreprise , Mex. Z U I *

A vendre environ 1000 kg. Z ^Cde . SU.pommes de terre
Ire qualité, provenant du
co teau.

S'adresser. à Ballestraz
Denis , Gróne. ? ?«JEUNE FILLE
possédant bons certificats , *
cherche place comme fille ¦
de salle ou femme de charn- ¦
bre dans hotel ou pension ¦
ou dans une famille près *
d'une dame pouvant lui
apprendre à faire le ménage. ¦

S'adresser sous P. 4712 S. I
Publicitas , Sion. I

• j  j  •
A. ITEN

Tous genres de meubles j
Demandez nos prix et visitez-nous.. !
Vous ne le regretterez jamais ! J

S ON
Biiière
bien recommandée, cher-
chée pour pension-famille.

Genève, Florissant 14.
128 X

! 49-1On cherche deux
s..... ..........:électriciens

pour installer la lumière
électrique et le chaufiage à
l'Usine d'Orsières. Entrée
de suite. OF 116 S

S'annoncer chez A. Putzi ,
chef monteur , Orsières.

Jeune fille connaissant très
bien le service, cherche
place comme
sommellère
ou fliie de salle. Entrée de Grange, écurie avec belles remises, grandesuite ou date à convenir . cave> fruitier et buanderie attenante, au centre
^vsuux

5
ASOÌSUZJS d« viJfaijB- Excellente situation commerciale et

Sion. JH 48 s jolie habitation rurale avec transformations peu
Café-Restaurant, a Sion, COÙteuse. 448-3

demando de suite Robert Taramarcaz, Café de la Place.

sommelière
Francais et allemand.

S'adresser sous P. 4684 S
Publicitas, Sion.

VIN S
Le bon fournissour

A. ROSSA, Martigny
Tel. 81

Assortiment de vins rouges
et blancs. Importation dirce-
le. Maison très connue et de
confiance . Se recommande.

426-2

Fromages gras du pays
Scories Thomas «"""""ar irr choix

Fourrages FédérSflOfl lllliaiR Hi PndOCtBHII 11! Hit
I la 449-1 S

Fédération Valaisanne dei Macinature pour emballages
ProQuct6Drs oe Lail, Sion -2o cts. ie kg. Par an moins io kS.
Maison contrólée. Tèi. 13. Imprimerle Rhodanlque - St-Maurlce

— Je aie serais pas ipaoitie, lépandit^ele
Il 3a regairda. Pilaisantait-eMe, comme lui?

I! en eùt été fàché. IJ insista.
— POUT no pas nous imposer cette sé-

paration ?
Etile dJit sirniplment :
— Oui.
Mais M comiprH bien qu 'eJJe ne raiMaifl

pas, et en fut heureux. LI l'irotroduislt au
salon.

— Maman , dit-H , je vous ramane notre
transf'UiKC.

Bile prot esta :
— Peoit-on dire !
— Oimq jours de voyage et pas mème

une carte postale !
— Oh ! iit-cllile, vous n'eussiez pas vou-

lu.
— Non, dit-àl, j' aurals vodu imieux.
Après le déj euin &r, madame d'Alte ra-

conita à Pauie ou'eMe avait recti imi* lettre

Violons - Violoncelles - Mandolinea
A Guitares - Accordéons - Tamboura

I I-̂1 
l-
r

•• Tricotez sur une machine
„ Dl>bÌed"! Elle produit

-., les plus beaux pullovers,
0 gilets, bas, vètements de
;¦'' laine, etc, dans toutes les
Ìli teintes modernes, avec

et sans dessins.
Apprentissage gratuit.
Facilités de paiement.

Demandez le prospectus I

I. Dubled a. Cie, S. A.
Neuchàtel

de san architecte, lui disant que les tra-
vaux de Blévietrs étaient terminés.

— Je vais aller en prendire ilivraison,
comme on dit, dit-elle, et, si Jehan y con-
seint , nous instaMeir ilà-bas, car 'l'epoque où
je m'y rcndaàs d'ordinaiTe est bien dépas-
se e.

— Oui , irópondit Paule , c'esit le moment
des départs pouir 1a campagne. Nous-<mé-
mes nous irons bientòt en Normandie, chez
ma scouir Banryil. Mes parents attend ai ent
des vacan.ces de son iris, qui est chez nous
ponr s'accorder à ileur tour les leurs.

Madame d'Alte regaird a Jeham, étomnée
qu'il prit son parti d'une nouveMc et plus
lonsue séparation , alors qu 'eJle l'avart vu
si désempairé de celle-ci.




